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Conférence donnée par M. L.-P. DESLONGCHAMPS, publiciste de laCet exemple nous fera bien compren- 
dre que c'est à cause des méthodes essen-

bien simple, disait-il 1n jour que 
l'étais en train de taire une expérience 
téléphonique, le fil du microphone vibra 
"si fort dans mes doigts sous l'effort de 
"ma voix, que je me pris à réfléchir et a 
"penser que si le son pouvait avoir un
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ordinairement suivi par les maisons d’al 
faires, qu’un tel succès à été possible 
Les sociétés coopératives qui faillissent 
arrivent généralement à cette pénible 
situation, parce qu’elles négligent de voit 
les avantages réels qui sont à leur portée, 
ou encore parce que’elles persistent dans 
un entêtement et une routine que l'on 
doit soigneusément éviter dans un siècle 
où la compétition, l’effort individuel ou 
conestif, sont à la base de tous les succès. 
Oqu’il faut d’abord préparer, c’est 
une mentalité coopérative, parce qu’un 
groupe ne peut, pas plus d’ailleurs qu’au-
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chez qui l’on veut faire pénétrer nos 
idées, et il faut, dans tous nos mouve- 
ments, une direction agissant selon les 
principes déterminés, et de façon à ne 
heurter personne, mais au contraire a 
rencontrer l’unanimité parfaite C’est 
donc l’attitude de l’esprit, parmi ceux
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La meilleure marque d'une réceptivité "vibrations produites par le premier 
favorable est le fait d’avoir chez ses audi- "mouvement. J’ai travaillé cette idée

qui participent comme propagandistes
au mouvement, qui doit être considérée demandent un grand nombre d’informa "doigts devint le phonographe"

"et cette sensation éprouvée dansteurs, des, gens qui nous questionnent et mes

comme le moteur principal dans notre lions. Cette échange d'idée d'habitude Cet effort de pensée, nous ne pouvons 
travail. Cette attitude de notre esprit, crée une confiance mutuelle, et quand le pas le demander à tout le monde: je suis

cun individu, faire de sa vie et de ses ' fruit de la réflexion, de l'examen de nos sceptisme décroît, l’espoir augmente, et bien prêt à admettre que les travailleurs
ce qui était impossible au début devient d’esprit genre Edison sont plutôt rares, 
souvent possible. C’est ce qui nous puisque cette invention du phonographe 
explique la différence du succès de ceux n’en est qu’une dans les trois mille qu’il 
qui pensent et expriment bien leur peu a laissées comme héritage à la nation 
sée d'avec ceux qui n’ont pas mûri leur américaine, à qui elles ont rapporté 
sujet. La puissance de celui qui est un vingt-cinq fois mille millions. La reflex 
profond penseur dépasse les limites de ion est donc une attitude de l’esprit 
l’imagination, et elle atteint partout ou qu’Edison avait cultivée depuis, son

activités un grand succès, si la ligne besoins, elle, doit être en tous points
exacte, et correspondre à tous les degrés, 
à ce que la société et surtout le cultiva 
leur qui en est la base, en attendent
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quelle il a dirigé ses aspirations, ses fa
cultés. ses énergies et sa décision irrévo- 
cable d’atteindre au succès. Et tous les
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nir. Naturellement, les objectifs qui rateurs. D’un autre côté, par manque 
font le sujet de nos entreprises coopéra d’étude, de prévoyance et de prépara

la pensée errante peut voyager. enfance, et c’est elle qui a fait qu’appli
Je lisais dernièrement comment le quée à des idées pratiques, il a atteint 

grand inventeur Edison avait pu imagi ■ un succès qui touche à l’incroyable
ner l’invention du phonographe ( "est (Suite à la page 55
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«AGRICULTURE de la PROVINCE DE QUEBEC
AMÉLIORER LE SORT DE LA CLASSE AGRICOLE.- DEVELOP vaches, rencont re la fax eur de plus enTL fait bon, en fin d'année, reporter ses 

i regards sur la campagne québécoise 
* non seulement pour goûter à la con- 
templation de notre saine population 
rurale un bienfaisant repos, mais pou-t 
puiser aussi dans son exemple de téna- 
cité et de sérénité un puissant encoura 
gement à poursuivre—avec la certitude 
de la victoire finale—la lutte, engagée 
pour améliorer son sort, pour développai 
ses méthodes de production et lui procu
rer des marchés avantageux.

C'est ce triple objectif que le minis 
tère de l'Agriculture de la province de 
Québec a toujours eu en vue dans toutes 
les politiques qu’il a adoptées au cours 

mze mois écoulés, et c’est vers le 
me.e but qu’il se propose de tendre 
durant les mois à venir.

Il faudrait des colonnes et des colon
nes pour relater, et combien succinte- 
ment encore! toutes les activités dé
ployées par les trois principaux services 
de production du ministère de l’Agricul
ture—l'Industrie Animale, l’Économie 
Rurale et l’Horticulture —pour mettre 
en bonne valeur toutes les ressources de 
notre sol et soutenir efficacement l’effort 
laborieux du cultivateur. Je me conten
terai donc, dans la brève revue qui va 
suivre, de ne mentionner que les réalisa
tions les plus saillantes du programme

plus grande des cultivateurs désireux de 
connaître par ce moyen qui ne leur 
coûte pas un sou. s’ils exploitent un

> troupeau laitier à perte ou avec profit 
et nous avons raison de croire à la géné
ralisation de ce système par toute la pro 
vince dans un avenir rapproché.

La fusion- de nombreuses petites fabri
ques de beurre et de fromage trop tap 
prochées dans une même localité en une 
fabrique centrale, a été encouragée et il 
résulte présentement de cette pratique' 
Une économie de plusieurs centaines de 
mille dollars annuellement dans le coût 
de la fabrication. Le ministère de l’Agri 
culture a aussi contribué à l’établisse 
ment à Henryville, comté d’Iberville 
d’une fabrique de fromage à pâte molle 
d’un type fort apprécié en Europe, dans 
le but de mieux répondre aux goûts du 
public et d’intensifier la consommation 
du fromage chez nous.

Nous avons aussi encouragé la forma 
tion de nouveaux syndicats d’élevage de 
chevaux, accordé des primes aux socié- 
tés d’Agriculture pour la garde d’eta 
lons de race pure, facilité par des prêts 
consentis sans intérêt l’achat de repro-

PER SES MÉTHODES DE PRODUCTION.—LUI PROCURER 
DES MARCHÉS AVANTAGEUX.

Par: L’honorable ADÉLARD GODBOUT, ministre de l’Agriculture 
de Québec.

Reproduit de in Resuie du (‘ommerce, de la Finance, et de l’Industrie en 1935 pull Pu pu 
l’Evénement, Québec, le 25 janvier 1936

mis en action en 1935 dans chacun: de duction du porc à bacon cl des moutons.
ces domaines

L’Industrie Animale est le service le 
plus ancien du ministère de l’Agricul-. 
ture. On peut le considérer à bon droit 
comme le plus important en raison 
même de l’énorme valeur que représen-

ainsi que l’élevage de bons chevaux de 
trait et — -en certains districts qui s’y 
prêtaient—la production de bovins de 
boucherie, le tout en vue d’équilibrer 
mieux la production générale, de la 
varier davantage et d’assurer une meil-

tent notre cheptel et le capital investi leure distribution de la main d'œuvre 
dans les constructions de, ferme qui abri- et des recettes durant tous les mois de 
tent nos animaux, les pâturages qui les l’année, de même qu’une utilisation 
nourrissent et les fabriques qui couver- plus profitable des sous-produits laitiers 
tissent en beurre et en fromage la pro- La lutte contre la tuberculose bovine 
duction de nos troupeaux laitiers. a été poursuivie sur une haute échelle:

L’amélioration générale des troupeaux 55 pour cent de nos troupeaux laitiers 
par l’apport de reproducteurs de race . ont été assainis ou sont en voie de l’être, 
pure, la promotion de l’industrie laitière, et des compensations-argent ont permis 
l'accroissement de la production -ani- aux cultivateurs de se procurer des ani
male et le souci de l’hygiène furent à la 
base du programme suivi dans ce champ 
d'activité. Nous avons aussi travaillé à 
développer sur chaque ferme, à côté de

maux de remplacement qui ont accru la 
valeur de leurs troupeaux.

Le contrôle laitier par la poste, qui ducteurs de haute qualité de même que
l’importation d'étalons et de juments

(Suite à le page 55) i

permet d’établir méthodiquement la
l’industrie laitière, l’aviculture, la pro- production laitière et beurrière des
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